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PRÉFACE

Très tôt dans le christianisme, aussi bien en Orient qu’en Occident, des moines puis d’autres chrétiens ont commencé à compiler de courts extraits de textes des auteurs spirituels qui avaient écrit avant eux en les organisant par thèmes. Ils faisaient cela non seulement pour perpétuer la mémoire des anciens mais parce qu’ils croyaient que la méditation de ces textes pouvait servir à leurs contemporains pour éclairer leurs choix, pour tracer un chemin de vie, pour mieux connaître le Christ. Il leur arrive même parfois de dire que dans une période où il est difficile de trouver un maître spirituel authentique (et c’est peutêtre le cas aujourd’hui), nous avons les écrits des Pères qui peuvent les remplacer si nous savons nous mettre à leur écoute. L’élaboration de ces compilations avec le travail de choix et d’organisation qu’elle implique aboutit ainsi à une nouvelle œuvre spirituelle. Cette tradition s’est continuée jusqu’à aujourd’hui et ce petit livre : Entrer dans la prière avec les Cisterciens en fait très clairement partie. Autour de 7 thèmes qui vont de la conversion à la lectio divina, son auteur qui est un laïc cistercien, membre actif de l’ARCCIS, présente un florilège de textes allant de la Règle de Saint Benoît aux textes du Concile Vatican II et du magistère récent de l’Église en passant par les auteurs cisterciens du douzième siècle mais aussi plus récents.

Pour cette raison, il ne faudrait surtout pas lire ce livre trop rapidement en le considérant uniquement comme une source d’information sur la culture cistercienne. Il est nécessaire au contraire de le méditer, texte par texte, aurait-on envie de dire, pour extraire de chacun d’entre eux ce qui peut nous aider pour conduire notre vie aujourd’hui et approfondir notre vie spirituelle. Chaque thème se présente suivant un parcours historique qui va de la Règle aux textes contemporains et nous montre le travail d’adaptation et de réflexion que l’Église accomplit sous la conduite de l’Esprit au cours de son histoire et qui définit ce que nous appelons la tradition. Ce parcours historique est aussi une invitation à mener notre propre réflexion, à faire notre propre adaptation.

Certains pourraient être surpris par la place des citations scripturaires dans cette compilation. Un ordre chronologique impliquerait qu’elles se trouvent au début de chaque thème comme la source de tout ce qui a été écrit sur ce sujet. Si l’auteur a choisi de les faire figurer à la fin de chaque thème, c’est qu’il pense qu’après avoir parcouru le développement d’une méditation centrée sur les Pères de Cîteaux, il est bon de revenir aux mots mêmes de l’Écriture qui sont l’âme et le cœur de la vie chrétienne pour qu’ils deviennent vivants en nous comme source de prière et d’action. Ce livre peut ainsi faire rayonner la culture cistercienne en la rendant vivante et en montrant qu’elle naît à chaque instant des Écritures.

Il ne reste plus qu’à souhaiter au lecteur non seulement bonne lecture mais aussi bonne aventure spirituelle.

Fr. Vladimir Gaudrat

Abbé de l’abbaye Notre-Dame de Lérins

Président de l’ARCCIS


CONVERSION


Parler de conversion suggère à l’esprit des notions bien différentes, qui, à première vue, ne semblent pas se recouvrir totalement.

Le mot conversion vient du grec métanoia et du latin convertere : « se retourner » et l’on peut penser aux grands convertis de l’histoire de l’Église : saint Paul, saint Ignace, Claudel, Charles de Foucauld… Il s’agit alors d’un changement radical et soudain.

Mais ce peut être aussi et surtout l’effort progressif et continu pour « dépouiller le vieil homme » (Ep 4, 22-24) et se faire peu à peu « un cœur neuf et un esprit neuf » (Ez 18, 31).

Pourtant ces deux réalités ne sont pas antinomiques, au contraire, elles peuvent se rejoindre. Marie Madeleine, grande convertie, peut, par le chemin de sa vie, nous aider à une conversion toujours renouvelée de notre cœur :

• C’est une femme qui s’est repentie, convertie.

• Puis elle est devenue une grande priante aux pieds de Jésus.

• Puis à la Résurrection, Jésus lui est apparu en premier, et elle est envoyée en mission : « Va vers mes frères… » (Jn 20, 17).

La conversion est donc indissociable et complémentaire de la contemplation et de la mission.

Ce renouvellement de notre cœur est :

• Un commandement de Dieu qui suppose renoncement et pénitence.

• Il est l’œuvre de Dieu et de l’Esprit.

• Il ne peut se réaliser qu’avec des frères, avec d’autres.

La conversion ne se fait pas en un seul jour, elle se poursuit tout au long de la vie.

Elle est essentiellement caractérisée par la joie. C’est dans une fête joyeuse, une restauration de tous ses droits de fils, que culmine le retour du fils prodigue au Royaume du Père.

« Il y a plus de joie au ciel
pour un pécheur qui se convertit
que pour quatre-vingt-dix-neuf justes
qui n’ont pas besoin de conversion. »

(Lc 15, 7-10)


LA RÈGLE DE SAINT BENOÎT

Écoute, fils,
prête l’oreille de ton cœur ;
accepte les conseils d’un vrai père
et suis-les effectivement.

Ainsi, tu reviendras par le travail
de l’obéissance
à celui dont t’a éloigné la paresse
de la désobéissance.

RB Prol. 1, 2

Et le Seigneur dit dans sa tendresse :
je ne veux pas la mort du pécheur,
mais qu’il se convertisse et qu’il vive.

RB Prol. 38

Il faut donc, frères,
prendre garde à tout instant, comme dit
le prophète dans le psaume, que Dieu
ne nous voie à un moment quelconque
tomber dans le mal, devenir inutiles.
Il est patient avec nous actuellement
parce qu’il est bon,
et il attend que nous devenions meilleurs.
Mais, plus tard, il nous dira peut-être :
voilà ce que tu as fait et je n’ai rien dit.

RB 7, 29-30

LES CISTERCIENS

Bernard
de Clairvaux

On commence par se convertir en faisant pénitence ; en second lieu on pratique la justice par la qualité de son existence ; en troisième lieu, et à condition d’avoir bien progressé, on enseigne en paroles cette justice que par ailleurs on a gardée dans sa vie.

Sermons divers 91, 7

Maintenant donc, dit le Seigneur Tout-Puissant, convertissez-vous à moi de tout votre cœur, dans les jeûnes, dans les larmes et dans les gémissements. Déchirez vos cœurs, non vos vêtements. Que veut dire le Seigneur, quand il nous ordonne, mes bien-aimés frères, de nous convertir à lui ? […] Mes frères, ces paroles cachent une pensée, un secret qui n’est dévoilé qu’aux amis. C’est un mystère du Royaume de Dieu, il n’en est parlé ouvertement qu’aux apôtres, à l’oreille, quant au reste des hommes, il ne leur en est parlé qu’en paraboles. « Si vous ne vous convertissez pas, dit-il, et si vous ne devenez semblables à ce petit enfant, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux » (Mt 18, 3). Je comprends parfaitement en quel sens il veut que nous nous tournions vers lui…

Carême, Sermon 2.1

« Convertissez-vous à moi, dit le Seigneur, de tout votre cœur. » Mes frères, si le Seigneur s’était contenté de nous dire : Convertissez-vous, sans rien ajouter, peut-être aurions-nous pu répondre : c’est fait, tu peux maintenant nous prescrire autre chose. Mais il nous parle là, si je l’entends bien, d’une conversion toute spirituelle, qui ne saurait être l’œuvre d’un seul jour. Plût au ciel qu’elle pût s’accomplir pendant le cours entier de la vie présente. Quant à la conversion du corps, si elle est seule, elle est nulle, car cette sorte de conversion qui n’en est pas une véritable, n’est qu’une vaine apparence de conversion. Combien à plaindre est l’homme qui, tout entier adonné aux choses du dehors, et oublieux de son intérieur, se croit quelque chose tandis qu’il n’est rien ! Il se trompe lui-même.

Carême, Sermon 2.2

« Mon ami, prêtez-moi trois pains » (Lc 11, 5). Mon ami, en rentrant de voyage, je veux dire mon prochain quel qu’il soit, quand il se convertit a besoin de trois pains pour se restaurer. Le premier de ces pains est celui de la continence qui resserre le tissu du corps et l’empêche de se répandre dans les voluptés mortelles. Le second est celui de l’humilité qui fortifie l’âme et l’empêche de tirer vanité de sa continence. Le troisième pain est celui de la ferveur de la charité qui allume le feu dans notre âme et qui conserve pour toujours le corps et l’âme en même temps dans la chasteté et l’humilité.

Sermons divers 59

Toute conversion doit être attribuée, en effet, à Dieu, auquel chaque âme en particulier doit redire ces paroles du psaume : « Convertis-nous, Dieu du salut » (Ps 84, 5).

Sur le Cantique des cantiques, Sermon 78.6

Nous avons reçu de Dieu une triple grâce : l’une par laquelle nous sommes convertis, une autre dont nous recevons le secours dans les tentations, et, la troisième par
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